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Un discours de M. Poincaré
Paris, 29 Juin.

( L a  lédérelion des commerçanU et détail- 
laiito avaii orgonieé ca su r un banquet où 
M . Poincaré, ancien nuiois(ra, a pronoocé 
un dwoourv.

L 'orateur parlant de la loi «u r  •• r«p o » 
hebdomaUftlre e l du uroiel d impOl *ur le re- 
««DU, s'egl expriaié «  c « »  lern iM  :

«  Au auj«t <!• l'af>tAicatioo de I*  lol sar te 
MDoa hebdomadaire, vou^ avet otHenu dei 
coniMHUun euxquellee vons pouvei mer*- 
Ter voire (orca. D^iti d ^  lea üection* œu- 
« Id p a le » ,  vou » ave i, d’un geate vigoureux, 
*e (o u l« lo i* de voua rtaeUoncairea m rtvolu- 
HonnaU-es. D4Jti dan» M ite  verueinensa di>- 
Fttw ion ie  l'imWM aur le revenu, o «  le aott- 
uremcmeAt et fa Chambre oot d é fe o ^  un 
laient qui pourraii être mieux emvloyé.vou» 
a v e i truuvé d’éloqaenta détenaeurs qui onl 
fa il  entendra r& A o  de vos juoteslatiüna

“ j f ü S I t o a w  fc vetlUr jxrar que flmp<H,ne 
ab il paa étabU da io a u «r e  <i faire regretter 
b  v i ^  patente aux l.ttitO.OOO palenU » de 
f r a n e e  ; veiUbï pour que la fiscalité ne de- 
‘Vienne paa un matrumeot de division to* 
c ia le  et pour que laa oonlhboableB ne Bolant 
aaa à  la n^erei dee agente de t'Etat suivant 
uu'U Datera à cea damtere plus ou morne de 
BOUU frîmes de revenus to is a i ; veiUet sussi 
pour qoe voe aflaires ne soient yas étran-

i voire crédit diminué «l

L E  P R O C ÈS
Humbert - « Matin »

Au4Mon d* M. Rablar
P ari», 2 » Iuin.

' M. Rabier, vloe-présldenl de la Chambre 
iaes député», est entendu. Il déclare ne nen 
Bavoir des relaliw is qu’on a signalée» entre 
MM. Hurotert « t  Rochelle. M. Rabier ra ^  
pelle les artaque» du «  Malm  »  contre h it 
i *  a été l'avocat de la  Banque Franco-E»p^ 
îtnolo. II a  rempli strictement «on devoir. 11 
crie les affaire» dont «  a  Mé chargé e* pour 
«esqtxeUes U a  touché de Iré » modeste» hono.

Pour le* B U l«9  questions, M. R a ile r  pe 
ta it rien. C e rt é  B iarriU  (lu’ il a eu connais- 
aanoa des attaques du u Molin ». :

a l e  D'al jamaie mis les pteds au u «d i l  
M M e r  »  aJtlrms M. Rabier.

Le 18 avril oo a dit quo i ’avais donnâ des 
’eoups de téléphone t  ce bureau «  A  oeUe da- 
U  le a'Mais pas & Paris. C'est du rooian 
pur w.

Û oaot au nmlin, il ne comprend pas oom* 
UMiDt II a  pu doooer au ie à de pawUles ca
lomnie».

M. Rabfcr donne ensuite ii^ lqu es  expllca- 
tloDS sur SOI» départ de la  Banque Fraoco- 
fiœ atfnole. l i  a indiqué à M. Rocbette qu il 
Bcîortté en excellents Uyine» un de ees con
t r é  pou» le remplacer. «  St ( avais su 
flu'une mesure eomme oelle nul a  été prise 
üon lre Rochette aurait été prtse. le  ne Ve«- 
fa îs  pas quitté. J'aurais considéré oomme 

^  devoir de rester avee lui
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'u NEDTRM m m
lu  al«rvii« ds M. Lyta, RôctMr d» 
t rAe«dftfflia de ÜIU

Un rédacleur de te n Petite  RépubHcpie 
'h Intervtéwé M Lyon, recteur de I Académie 
Be Lille, qui a ConsenW avec tw ncoup  de grâ. 
ée à réauiDer «oo  oeintoQ sur Icnsoignenient 
public.

Nous citons noirs con/rère !

[ L ’Idé* r« llg l«u te
% la queslion primordiale que nous hit po- 

kons : • Que (aul-ll entendre au msts par la 
■wutralljé de l'eAselgnement public T Ce mot 
■oit-U Itrs  pns dans un sens absoki f  »  11 
nous r ^ n d  catégoriquement : »  Non I •

M. Lyon  estime * i e  I éWve doit connaître 
les  manilestailons M  plus diversss ds la 
a n a ée  humaine.

— En œ  qui eoneeme le l religion», dit-il, 
l'actàiD du maître doit être asset grande pour 
Snculquer, «u r sUes, aux élèves, des idée» 
Ité s  hautss s» tré» larges. Ls maître ne dott 
jKrupuleuaement iodiquer que les grandes 
fignea dos religions et de» «y »tém e» philoso- 
|>biques. Je De croK pas qu’il soit possible.

SDU» prétexte de respecte? dm eroyancea, d «
déniubr les mnnumenis de notre littérature, 
qui souvent onl été inspirés par l'idée reli- 
gteuaa.

M. LyoD met en pratique oes principes ds 
neutrarué, daus les écoles soumises t sa luri- 
diction.

II recommsnde souvent sux InsUtoleurs 
la tolérance a l'égard des croyances, & la 
condition, oependant, que les croyscces 
w lent elles-mêmes respectueusst t  l'égard 
de 1a raieon.

L’Idé* patriotique
M. Lyon ns l ’eflorc* pss ssolenMnt d'apeli. 

qtier la neutralité en ce qui coDceme nSée 
religieuse, m al» aussi en ce qui touche lldés 
de patrie et l'idée de lamille.

—  S'il esl permis de laisser ignorer n tx  en
fanta telle ou tells conception rehgieuse puis, 
qu'il ne peut y en avo ir de déflnitive, 11 eerait 
crimlnet. sous prétexte de neutraUté, d'écar- 
ter l'idée de pairie  de notre enssignemeot.

• Des esprits ardents dans la lults contre 
la réaclion ont parlé de proscrire le nom de 
Dieu, jusqu 't le retirer tie. tous Iss ouvrages. 
Si l'on Conseptalt & leur dondsr salisfaelAm, 
oe serait adopter une lorme d Intolérance 
négative qui ferait vIs-à-vIs t  l'intolérance 
d'autrefois.

»  D'autrss esprits, ptas subversifs enco
re, onl proposé de corriger l'histoire de Fran
oe. Demain, ils parleront de mettre «  tabou «  
le mot «  patrie ». Or, 11 est Impoaaible de sé
parer le mot II pairie u du raot «  républlqu» »
Il eat inadmissible qu'on puisss manquer 
d « loyalisme envers le  régime qui a  réaUsé 
les grandes œuvrea d enseignement.

«  Pour gordcr les merveilleuses positions 
qu elle s  conquises, la république ne doit pae 
craindre de faire connsHre le passé é  see 
enfants. Quand on parle de transformer 
l ’hlstofre, ne craint-on pas qji’on retourne é 
rignoronce T L'histoire, Je le sais, c'sst le 
grand champ de bataille du moment. C'est 
contre elle que travaillent lous oeux qui vou
draient complètement. «  démocrattsor »  ren
seignement. On ne i^u t cependant laisser 
ignorer aux enfanta que les mêmes effort» 
héroïques de noî> aïeux seront ^ t - é t r e  un 
jour nécessaires. Toute page dnistoire n'a- 
leU e pas sa grandeur comme les mines Im
posantes «te la Grèce, de Rome et de l'Egypte 
qui nous révèlent la puissancs du psssé f  
Travcatir l'histoire, ce serait Intolérance en- 
vers ce passé. Ce serait un retour prémédité 
é njfnorance. L'honneur d'une démocratie 
studieuse et savante consiste en la recherche 
absolue et désintéressée de 1s vérité. Re- 
chercber le psssé tel qu'il a été, e'est une 
fonne supérieure de l'amour ds ta vérité.

n  est donc permis et II est même utile que 
l’ii«tltu teur développe chet l'élève l'eeprit 
critique, ssns contrarier toutefois la pensée 
philosophique que reniant peut dégager de 
sa leclure. $ ;
La monopola da l’antalgnamant

Nous demandons alors & M. Lyon si, ^ r  
donner â «es principes leur entière appHca- 
tion, il ne serait pas u r ^ o l  d'élatiUr le mo
nopole de l'enseignemeM.

— Lee otéricaux, aioulons-mwï, n’enlen 
dent-rls pas faire du mot n neutralité »  ur 
abus analogue h celui qu lb  Arent du mol 
• Mberté • a Tépoque de la séparation dea 
Eglises et de l'E lat î  Vous leur faites des 
coneéssions IH s la i ges. C fOyet-roiu eo leur 
loyallame ï

— J *  ae serais pa* wrprié, B o t« tljpond 
M. Lyon, que te» réactionnaires cachent une 
srrière-peoséa bypucrite, sp récla ïQ u l la 
net«lrahté.

• Noue avom  éM habitués S apprécier loUs 
l'emptre et au débul de la Iroisiènie républi- 
que oomment Ua entendaient robaerver. La 
loi F bHoux, n'était-ce pas la persécution or
ganisée oontre quiconque étail suspect d'a
vair donné un enseignement purement déis
te f N'a-tron pas dit de Jule» Sm on qu ïl était 
panthéiste parce qu'il n'élait paa stnctement 
soumis aux Instructions de rEglise T La li
berté cléricale se résume en cettft Iqrmule 
toujours vra ie  : ■ Lfberté pour nous, jamais 
pour les autres, k C'eat d'ailleurs la seule li
berté q w  les dogmes permettent. Les  cléri
caux prétendent avo ir le monopole de l'en
seignement libre, mais cel enseignement 
n'esl-il pas plutôt donoé par l'Etat t  Jamais, 
dans nos écoles, nous d'avons demandé a 
nos professeurs quelles élaient leurs croyan
ces personneUee. Nous ne scrutons la  cooe- 
cienee de persenne, ne demandant que des 
gens aptes à enseigner. Je crois que l t  seul 
enseignement rationnel susccpUbk .latre 
observer la neuVaUté esi rénseiÿnèmenl (cd- 
tecLil, h in dem ut de la  ciW 8t unage de la 
nsiloil,

— Quand sera c rH  cet ïiiseignemcnl. 
croyez-vous, monsieur le recteur, qu'il per
mettra à loutes les croyances, é  toutes les 
concepUona religieuses ou philosophiques de 
v ivre eo harmonie ?

— Celte harmonie existe déjé dans rensei
gnement supérieur et dans l'enseignement 
secondaire. Il est évident que la promiscuité 
de toutea les opinions atténuera bien vite, 
puis lera disparaître, lea hiltes d'opinions. 
Ce que nous ne pouvons tairez aprèa avoir 
monopolisé l'enaeignetnent, c'est monopoli
ser kl pensée humaine. II n'est du domaine 
d » personne da pouvoir résoudre le problè
me transcendantal de la recherche de la vé
rité. On perd beaucoup trop de lempa è dis
cuter sur dea chose» abstraite». Il aat Illogi
que que les hommes se battent encore sur 
les questions concernant la recherche du 
surnaturel et non sur celles ayant rapport 
aux recherches scientifiques.

• Nous devons être heureux, ajouls M. 
Lvon, de vivra dans l'incertitude. Que serait- 
ce si m us aviona trouvé la vérité  ! Pasaons 
notre tempa A la recharcber, mais ne préten.

dons pa» ra vo ir l e, »oM en n oat sou
mettant aveaglément aux dogmes, soit en 
nous ralUont t  e n »  qoelconqrie doctrine pbi. 
lo a A h ii™ . O beerver |tt neutrsKté, c'est b ia . 
ser renfant libre arbitre de set actes et de 
•m  pensée».

I - i I L X ji E 1  
FETES DE LILLE
La MTua das pompiar*

L a  revue de» pompiers a eu lieu hindi ma
tin par un temps superbe, devant un public 
nombreux et sympalnique. MM. Charles Os- 
lesalie, maire, entouré ds sea adjointa, t l  
d’un grand nambre de conseillers munici
paux, passa ensuile en revue le matérist do 
corps.

Devant la munlcIpalHi, les trois grandes 
échelle» et des dévidoirs furent amenée. Un 
coup de silflet retentit, donnant le signal 
d'une manoeuvre. En un clin d'oeU, lea écnel- 
les furent débarrassées de leur voiture-anp- 
port et dreaaées dana le  vide : les dévidoirs 
se déroulèrent instantanément, el preste
ment, grimpa 11 extrémité de chaque échel
le, un pompier muni d'une lance.

M. le commandant Boivin présenta enani 
ts une nouvelle voiture dévidoir, plus légé
re que les autres, attelée de deux chevaux, 
conienant trois cents m èlres d# tuyaux at 
pouvant traotporter une dizaine de pom
piers.

M. Ch. Delesalle rem it ensuite aux lau
réats les récompeosej obtenues au concourt 
de tir du matia.

1er prix, Laports Ûscar, sergent ; 2e, Lo- 
marquant, sergent maior ; Se, Deledicque 
Léon, sapeur ; 4e. Didelol, sergent major ; 
5e, Basse, clairon ; 6e. Haine*, musicien ; 
7e, Cauvin, clairon i 8e Rousseau, le f  ser 
vant ; 9e, Boutry, laporal ; iüe, t ’spelle 
Alexandre, musicien ; l ie ,  Ramu, sergent . 
12e, Le'om be Adolphe, 1er servant ; 13e. 
Delplerre, sergent fourrier ; Ue, Maury, aer- 
gent ; 15e, Ledez Georges, musicien ; 18e, 
Portebois Charles, musicien ; 17e, Bocqueî. 
capcral ; 18e, Prévost, sapeur ; )9e, Duyck 
musicien ! ÎOe, Danette Alexandre, sergent 
retraité ; î l e ,  Papegay, sapeur ; S e , Pilot, 
sergent retraité ; 23e, Delrue Alexandre, mu
sicien ! 84e, P rim at Léon, musicien ; Ï5e, 
Chavalle, 1er servant ; 26e, 'Vanderspelden, 
1er servant ; 27e, Vanhagendoren, sergent ; 
28e, Cambier, eergent-fourrier t 29e, V i
seur, sergent major ; 80e, Favier, sapeur ; 
Sle, Jouvenelle, caporal ; S2e, Vajidenbeyîh, 
sergent i 83e, Delrue Louis, musicien ; 84e, 
Labaye, sergent ; 85e, W alline, clairon ; 
36e, Destailleur, sapeur ; B7«, .Vil&io, capo
ral ; 88«, Payelle, sergent.

A y tn t assisté le matin aux gravea ma
nœuvres de pompes, les lilloia se aont pré- 
ap ilés dés deux heures de I aprés-midi,vers 
tout le » endroits od l'on s'amusait

Cta endroits o o q ib ceu . Ba ïc ic i
l'énuÿiéraUoi) 4

J o u i » »  m m r t 'm a m
D'abmti parlons des joute» sur l'eau 'dans 

le bassin de la Htule-Deûto, per les »uvnere 
d «  Port Vauban.

V iv e  animation w r  la rive  I Pavorlaéet p tr 
le  temps, tes Joutes obtinrent leur tradition
nel tuccés, Dea dames et des ieunea fllles 
ne dédaignèrent point d'ajiplaudir ce sport 
amusant, dont « l ie »  receva ieu  gueiquefois 
pourtant te » éclabouaeures.

Le Iury était composé de M Charles Des
champs, président ; MM. Breya* et Jul»s 
Dsschamps, secrétalret (  MM, les pMiUra»- 
najgeur» de la ville.

Ub piquet du 4S' régiment ^'Intanterlt at 
do nombreux sergents de ville aasuraient 
d'tme laçon digne Jé loget, te tervice d'ordre

Au quti Vauban, 4e non moina nombreux 
amateurs s'intéressérerrt au jeu da bagues 
sur fes ji. Lea concordent» montrèrent un 
sèle digne des 80 traocs de mni attacbés ft 
ce coDCourt,

F m m O vm l U l l o l s
Les sociétés mutleales ayant ieur siège t  

L ille se disputèrent IGOO franes de primes ft 
parHr de trots beures st demie. Ceci procu
ra  aux friands de musiqoe le plaisir d'eo- 
tcndre d'admirables conoeiHs place OUinat, 
place du Concert, au JarM i de P lv«s , au 
square Ruault, l ’a ir  ,en lut heureusement 
troublé,

F 4 t »  A ir e m im fU im m
Boulevard de rUsine, il y  eut également de 

la musique de 4 è  6 heuree pour fa ir* ou
blier lea longuiGurs du gonflement d'un su
perbe ballon et poor célébrer aon ascentltua 
beux membres de l'EmulatiDn aéroBlatiqiit 
étaient dans la  nacelle e l reçurent les sou
haits de bon voyage d une loule enthousias
te.

Ll dislriiiotloi ées réconpeises
A six beures du soir, a  eu Ueu, au kiosque 

ds l'Esplanade. la distnbulion des prix. 
Comme de coutume, celle cérémonie lut det 
plut animées.

La Fanfare de F iv w . dh igée par M. Bro- 
delle, prêtait aon concourt.

T ir *  Tsre ao  berceau, m a Qanlola, t  la 
Réjouiatance : 1er prtx, MM. AcbiUs Reau-

sau, d'HeUemotes (Salnt-Gbisiain) : 2*, Hen 
r i Héiin, da l'AUiaiim , à' MouUna-Lilla ; » ,  
H tn ri T b ie flr ;,  d'tleliemiBo» ISt-Obtelaln) 
é*, Pére Fruit da  l'A lliaaoe, h Moulina-Ull» 
» ,  Jule» Délabré, de La 4iladeieine.

Banlieue d’Esquermes : 1er prix, Salomé 
Emile, des Trola Rois, de I-oqa ; 2*, Cardt», 
de la 9t-SébasUen, i  Esquermea : 3*, .Vendes-
tiralen, da ta St-Antoins, à  Haubourdin ; C, 
Léon Houle, da la  St-SébatMen, t  Esquer
mes ; 5*, Molai! Potlé, des T ro it Role, de 
Loos ; #■, médaille d'élolanenienL les Grands 
Archers, de Tourcoing ; 7*, médaille de te
nue, let Grands A r ch M , dÎLTourcoiog ; 8*, 
médaUls de tenue, les T ro it Rois, d t U o t .

Fusil trbaU iA. —  1er prix, MM. Georget
Saiul-Ûaealin (A m it Réunia de Lilla) i 2*. 
Emile Horniart (Occaaion de SMuedin) ; t*, 
O ust Dujardin, de Forsat ; 4*. Em est Cou»- 
»aint ; 5*, Artbnr Adiasaa (Coeurs Français 
de Lille) ; f ,  Alfred Jch  (OulUaume-TelI. de 

7*l Arsène Looeon (Occasion, de
Cbarles Delombart (Société 

franche d t L iUt) i »*, Michel .V au b ttltlttr
(ld.)

Mouche. —  6atnt-Qnentln G utlav ï, dss 
Amis Réunia de L llle  ; Bas nombre, Charles 
Malhon, de Forest ; Tenue : Am is Réunis de 
Lille  ; Nombre. Société tranche de U lle  
Eloignement, Forest.

Safnt-Maurice. — 1er prix, MM. Louia Le- 
p oa . des Am ia Réunis ; 2*, Emile Cléty, dea 
flans-Chagrln ; J", Clovis Desmettre dea In
ternes : 4* et S*. Ixu la Dorman el Emile Ba- 
rala, des Sana-Chagrin».

Jeux dc boulet. ~  Moullns-Lllle : 1er prix, 
MM Delobel, det Joyeux Bourleux, de Thu
mesnil ; 2" Edouard Biaise, id. ; 8*. Q iarlea 
Laurent, de la (im corde; t*. Joseph Bacro, 
de la St-Paol, t  H aubourd» ;  P ierrt KUo- 
quemalllei. ld.

Prix de tenue ; Les Joyeux Bourleux, de 
T lwnwanil 1 Eloignemeat, 6t-P»tri. driau- 
bourdln.

Betaneau. —  1er prix, MM Cbtriee La-
ohRMlle ; » .  Eugène D atllgrie » : »*. P ierre 
TelKer ; 4», Degeiiseile ; 5*. E lle Payelle ; «•, 
Télesphore Gardien : T, Théophile Derous- 
der ; 8", Théodore Janssens ; 9*, médaille 
d éloigncmenl ; la  Sociélé Pactiy, d Haubour. 
ain.

Jeu de Bouchon. —  Place Philippe de Gi
rard : 1er prix, MM. Ltonard Devos ; 2*, 
Julien Deatailleurs -, 3*. Emile Merlevelds : 
!•, Moral ; 5* Dumortier ; 9*, Antoine Liers; 
7‘ , Gustave Thér7  ! 8*, Mourmaer.

Rue Jeanne-Maillott». —  lc r  prix, MM. Jrv 
lien Soiiem, du Qub des Pithes : 2*, Louis 
Butin, dea Faibles ; 3* OuUioit Gaston, des 
San» Cervelles ; 4*, Clément Loleur, du Clut 
des Drâles ; 5*, Julien Tesni^ id. ; S*, Deboo- 
naire, des Fins Becs : > . Loute Taut, des 

‘  Outries, des

Faubourg ds Bélhm e. -  1er prix, MM. 
Julien V an tod a lle , des J'en suis sùr ; 2» el 
3*. Eugène Vondendalle at Paul U cocq , des 
J^en suit s û r  4-, Holbart, des Pelits Minlaux; 
5*. Mouton Raymond, des Noyés : #■, Loule 
Herbaot, de Cantcleu-Lambersart : > , Char, 
les Deckmyn, de» lOO kilos ; 8*, HenH Deter- 
man, dea Grandea Blagues, du Marait-de- 
Lomme.

Rue de LanWoy. -  1er prix, MM Dumor
tier, des Bucque trop court : 2*, Decalillon, 
Je la Jeunesse Fivyisa ; S*. Léonard U vrié^  
(-ease, des Bois sans soB ; 4«, Robbt, de Ta 
Jeunesse F Ivo lte  ; » ,  François CItutae, de 
la Jaunease F ivo ite  ; *•, Gambier. des Buc- 
que trop court ; 7*, Lambjcckl, desBucqueux 
d’oecssloa i  S*, D elcroii, des Jeunes Vei
nards.

Pteoe Jac4ues-Febvrler. —  1er prix, MM 
Stevena, des Nuls qui s y trottent ; î*. Van- 
beldsr, de» Bons V ivanU ; » ,  Lambert, des 
Nuls qui 3'y fruttent ; 4», B o u le t ,  des Assis 
du hindi ; 6", Devierman, des Risquons Toul, 
0* e t7 «.  D tvn tsaea l’ Daruyck, det Arais du 
lundi ; 8*, Les BoucIwwviaii* d 'ii»aiccio,iue

Plaeo Arago. —  fe r  prix, MM. Léon Vau- 
_}nberghe, dea Bouts dur» ;2*. Désiré I,i- 
brecht, dea lUancs Bonnets ; V, P ierre Skal- 
kent, des L o o ÿ ies  Queues ; 4», Alphonte 
Vermees, des Grandee BLa^pies ; &■, P ien e  
DecorancK, des Pauvres honteux : 6‘ , Jules 
LorMaÉ, des Am ie é t  l t  Culte ; 7>, Pierre 
Liénard, des Bouts Durs ; 9>, Tbéopbile Sea- 
bek, des Longues Queues.

Place Carthélémy-Dorez. — 1er prix, MM 
Vambeneden ; ÿ ,  Gualave Félix ; 3\ Victor 
Trancbet ; 4*, Adolphe Hèlln ; t*, Alphonse 
Dubois i f ,  Josepb Varbelin ; 7*, Edouard 
Hansia ; 8*, Arthur .Vandorme.

Rue A r is lo t»  —  1er prix, MM. Adolphe 
Troéx, dee Enfants de Gambetta ; 2", Pierre 
W indels, de la J^n esse  Fivoiae ; S*, Georges 
M as, de» Sans i^rveU es ; 4*, Emile Hersin, 
d e« BeileB P o ire» i 5*. Paul Devriessa, des 
Bois sans soil ; 6*. Alphonse Maquet, de la 
Société du Diable.

Rue de l'Est. —  1er prix, MM. Kennedy, 
des Cent kilos ; ï*. Loo i» B »se, « e t  CJIan- 
oeux ; S*, Jules Dubar. des Bouchonheux ;
f ,  Emile Hien. des Drdits ; 5* Fortuné De
bout. d ts  Dtùlea ; fi*, Paul Poonier, d w  En
fanls de la Justice.

Place Désiré Boticher. —  1er prtx, MM 
Vanteriant ; 2*, J.-B Teugels ; 3‘ . BoucJiery; 
4V Hoenxa ; 5", Dooms ; 6*, Salomé.

Prix  d'éloigaement ; Les Sans Toubac, 
d'Armenliéres.

Prix  de tenue : 1er, les Grandes Blagues ; 
2*, les Boucbuiu verts ; 3', lea Buqucux d'oc
casion.

Joule Sur r « m .  — 1er prix, MM, Alfred De- 
mol ; 2*, Jules Deveeux ; »•, Ernest Dehout, 
4», Victor phitippart ; S*, Guillaume Rey ; 6* 
E, Schaloigne,

Bascule hvdranllque de Flves-S-Msuriee, 
Rue ds T rév ls t : Les Bleus 11er prix, MM.

Cbarlea Dubois ; 2*. Cbarles Dieriolcx : S*. 
Detecn>lx ; 4», C vn llla  Helvan,

Lee Blancs t 1er p ^  MM. Adolobt t »  
t ^ î »  : *•, Ledereq  i  » ,  O é vs o iW v W  l  «*. 
V ioay.

Six ; é*. Alexaodta D evw ii.
leu  de b igue sar fa M . —  1er prix. MM.

O om m om fm  é m  vé/m m  M m m Hm
Lea lauritta du eoneourt da véloa seront 

prévenus indivlduellenrtent dea résultats du 
concours. On leur Indiquera par lettre le 
jour oé lia doivent ee présenter t  U  m tirie  
pour toucber leur p r it ,

l Â  S O I R i S
C»a soirée da lundi na fut pas mofna aiü- 

méa qua cella de dimancba. m t - é t r e  aoème

Au Faubourg d’A rra t on daoaa de (  heu- 
rat t  I I heui^es du soir, pendant que aur la 
p ^ e  de la République st sur la  Orand'- 
Piaca on entendait da très beaux concerts.

I^ k io sq u e e  d » la ptace de la RépubUque 
étsient (wunés par V s  Chanteurs Lillois, 
l a L y r im *  (fe nvas-Salnt-Maurics, l ’Har
monie Municipale de L a  Modeleina. Celui de 

était occupé par le Cercle

Cette ra n  société d'artistea exécuta sopé- 
rieuretnenl le programmé suivant : Marche 
^es  Sultanes, Éspana. Fantaisie sur la  W al- 
kyrie avec MM Hennebelle e t Durisi comme 
soliste : Mis BelUna, soliste M, Juog. Cara
vane arabe ; Sélection tur Forlunlo. avec 
MM, Hennebelle et Jung ; Ouverture dn 
Valtssau Fantôme i C o r lA e  de D janir»

L a  • Marseillaise »  ttrm ina ce merveiUeui 
ûonaerW

Vers minuil les illumtnsttohs dIspamrenL 
Lne à une les lantemee vénitiennes s'étet- 
gnirent, mais ce oa ful pas ls signal de la 
retTMls pow tout e i beaucoap protoMèrenl 
la féte luequ» une heure plus tv a o c K .

reoedntnt l i  ~ 
▼ail aalvt, et 
colleti
, Thste  I U  . 

c o m is a t f iv•• c o iw ils a tlr t  du 4e

lul donner eettâ comjoisaiûiL 
t t lr e  ne r .  p . ,

Mtreredi flée laen  «mix 
K V - p t p s t s r i e ,  B  feu iÆ l 
60 enveloppea, valeur I fr. 6 0 ^

Lmm ré§m tm m  Im tm rm m Um m itIm m
Parmi les membret du jury dont a tu t 

avTOt donnt le t noms fciet, noua W o n t 
ô rifis les représentenU de» équipes miolses. 
Ce sonl .MM, C Camelin, président, st L. 
Orotard, vice-président. MM. Camelin et 
Grotard voudront biea nous cxcuser. Le  co. 
mité serait reconnaistant «u x  piiolograpbet 
qui ont pris dea vues, de vouloir bien hil en 
f t ir t  parveair des épreuves ao secrétariat, 
«, rue des Jerdina-Ctulieri U les en reoiercft 
v i v e m e n t . _________

ni iwnn̂ iiiiiiji u ik
 ̂te s  Souchonnem det • Lcngnet B lsgu e t.  

s étant distingués au concours des F é M  de 
Lille, Alpbonia Vermescb » t  Edouard V ... 
s en allaient, lundi vers six heures du soir, 
•ur l'Espisnsde pour s entendre prodainer. 
t  la lace de lous, maîtres éa bouchon. Pas- 
«ant sar le Pont de la  Barre, Vermeach. dll : 
"  P a r ^ s  que tu ne jettes pat ton chapeau t  
leau I »  Sfnsnliért idée t Edouard je t*  eon 
chapeau et A n  tut. mt U t«, t  ia proclama
tion des pnx. Celle-ci terminée, les d s n  
lauréaU revinrent contempler leur couvre 
che». •  Je serais asses satisfait de te revoir 
sur ma tête «, dit Edooard. Dp ouvrier de 
l'usine électrique ollrit, oce  ((Bfle. Mais le 
Loucbonneux Vermescb t ’esclslla. ■ Ëa vo i
la  des bialoires t Attends, le vais te le  doa
ner, n o i, ton Ghapeau 1 »  E l carréeteM, il 
t e ie ta  t  l'eax  v - .

L n  ln j*»n i les gejw  « . j f  se trn n > »t«*  ifc 
eurent^eâBcüup joïe, - m sls bfehlôt Us 
changèreia de ton, Vertrtseh disparaissait 
petit petit, s'enfonçant dans la vass. Blea- 
là l l'eau recouTrit sa téte I Heweusement 
que l'ouvrier de l'asuie éleetnque ea troa 
v e «  Ht I Au lieu de repêcher un chapiFau, H 
sauva un homme I Le  malheureux booction- 
neux, retiré de sa position dangereuxe. fui 
transporté dm » une pharniBcie proche, i l  
avait perdu connoissaoce, tn  le rainina el 
il se remit vile I Ata I les bouchons qni sao- 
tent I où ça mène quelquefois I

a u d a c ie u s e , m a is  IN FO ,,

3, rue M ti^ rt, voulut rentrer 
msncbe t  neuf k eu ^  d ÎT s S  l T i

«t flt t e n !S l ! E l i n ' ’e î r j l
 ̂Femma de IM k ,

[rt. La seule ouverte se I r o a v a i tà l  
du sol. Cela n 'é M  

Mme Freaugot. Ells enjamba u T L  
de et tenta qu rétabliMenifM. 
danw avait trop prèsorrwl 4^ am

raves. On l a  transportés è 
èauveur, la  jambe *

0 ( T c AMBFWOL£

nû ît: WriU*-pîr“jr*eaSi' 
roWuï'eïïi-^‘“

e n t r e  l o c a t a i r e s
U n d i »oir, vers dix beurea, J 

m i*>n, varouleuse, rae de « _  
Pau, ». ea reotrani cbei ells, V n S i  
lè t »  une latte oue loi avait l a n e ï è i '  
t e »  voiaine», la detooisetU P t o S T  
a  été a ^  criévemeni bieseée. „  
les motus qui ont poussé l'anteup a 4 
ûe roal/eiilatica.

s m m s B 'W T .
t E S  E M B A R R A S  D E  U  R u 1

Lundi matin, vers onze heurea, | L5  
les Huet, marchand de Uiilea, 
l< ine, H ssa o t SB voitare t  l 'a m ' ‘  
de la Barre et de la m e des 
heurté le  véhicule de M. llé v fn , „
*  fntes. La voiture de ee d sn ris ri 
lement détériorée et le réeipieni e 
la gralsas a été projeté sor le to L  I 
oe fut beureusement blesté.

—  Un accident dn mêote aaBra i 
ou dsn t i 'tp ré t^ td ).  vers ||, 
camion de M. aaude Reunet, de L  
sur-Dedla, eniduit p tr M. A a g M c l  
a reaversé uns partit d'un IM  4 t  I

? é * . r d e l X . '  ‘ ■

it  n eeu ili m u  i iu c M r  II n l M M

^ SUCRE BEGI
N O S  S O C IÉ T É S  AU X  C O ffO C N ^  
l *  < i« prtoarrtioo müMtir

venir du Sud «, affiliée an eonulTi 
mental dn Nord, ê i  VUmoB « t  ! 
prêpanUion nTütlaire, vient 
dimanche, atrTîOlIromu iK i» '  _  
eidé par M. le P t-é s ld eo t^  U  : 
quatr» prs<niers prix et deux s »^  ^  
penses. C 'était son prentisr asc eoa ir» i 
mité déparieir.sntai lui t  I ' '  
des lélicitsDcns bisn i

m

rsree qos fotttveté est mére dt tant taa
vices, Jules t«é^  qui n a pas de profession, 
décida, lundi matin, en son logis. 3S, rus 
de:> Robteds, de senrichir aux Irais d'uu 
quekxHiQua oommerçanl.

11 consulla sa inémoire et parmi les sdrea- 
ses connues, choisit ceMe de M Grumeaux, 
propriélstre de magassa» 4 »  coafection. 65, 
rue Ganitietia, Iules Loé CTT flout; d'un pro- 
h' de larbin cossii. 11 pensa, en se présen. 
lant vers neut heures' du matin chez te dra 
pier en queslion, de la part d ’un docteur d i 
la m e  S^diérino. que 'o u i allait marcher 
comme aur dès roulettes. Quelle erreur 1 On 
donna bien au pseudo domestique oe q u ’l 
demandait : deux draps de l>t. 20 m èlres de 
nnnelle, 10 mètres de cretonne, m ai» on lui 
présenta la facture.

Naturellement ai ce brave homme tva'.t 
cu de l'argenl II n’tu rsii pas élé t t  II alft.-. 
ma qu » le docteur pa.ssersil lui mêms. V s ’n 
elfort. Soupçonneux, le commerçant dil qu'il 
n était pas dans sea ksbitudet de taira en 
dit st que st lllle te  ferait un plaisir d'ai 
compatner le commissionnaire jueqiie che» 
ItcLe leu r. Jules Lo t, héroïque, accepta. il|

E î t a t - O i X T U

th is s «m . — Henri BarWy. ro t I, 
t »  — U w («»» Rsm. ma DesiaiUtai» ,
5 — Alla it Herman. me de w uaa 
Rein» 6a»»ooviU», rue OuMa
— Mnay i*oolais, rus des Hu
— Phlloroene Clairet.
Psulelte Six. n »  d»s < ___
Louise Cowtaitae, nia Hitt«tKnui«. tt.

p tas . -  Désiré Umolre. St ti»._4
Adèle Deroissart, cour Maline». t  « i __
1er, 17 ans, «éllbalain. rm  FanteiMlli, ! •  . 
le» Facile». 46 ana, oéUbsielre. eoer Faèki 
Raymonde Come. !  nets, rus dc Potd».1 
ha Buy«»e, 41 ans, tpouse t e  Alska'
rMe. me de llMpHal-aililair», W -  O ____
chet, 61 ans. époux .Mans Oebay. rue

Êlderre, t8 — Mane Tanglie. fa n s ,  rue I 
saveur, l t  — Mmne Vat MHiti, 
bataire. boulevanl MealeüUa, IM  -  

71 ans, (‘poux d» Mane Tnbfaoul. i 
nier», 10t. _ _ _ _

Pour vos Ccreuells adm sez-raos  i 
rence k ta fabrinm de C n w n w r  
caclls F 0 l ’BERT,A-3*,ruc de Roub

ERâis^'sâifpBri
TONSTIPATIQttrM ieitAINUpao

teufreigés. alors qne riaude Ramerie, aprèt 
•v o ir  a r ra tM  t  Muriae l'aveu de I cesvra tn- 
cendiaire, avait lu t  jutlice du misértble 
•omplia- d t Paul Vauthier. Ce qut son jeune 
i g e  t l  l'angourdisssment de la laiblssee lli- 
iraieat alors «mptchés de discerner «xade- 
■lent, demeurait paurlant dislinet dans sa 
in ém tire  htconsciente Elle y rattacha Mus 
terd  l'Inexpllcable disparition d t ton pire 
Celui-ci avatt dO expier l'actt »ffrayant dont 
t l le  ignorait la eauae e l qu'elle ne pouvait 
tro ire  excusable. Mais comment ?,,, A .-jnel- 
lee extrémités d'épouvante s'élait portés l'i
magination de l t  petite Aile 7... L a  m tint 
trune oonsitloil t  se figurer l'abseat dant 
Suelque bMne lointain...

Jetnine frissonna, itrtse d 'n rt v a g «e  pHié 
Bevant cette conséquence imprévue du mal 
gu 'elH  a v t i l  laft: Mais e ll»  se remit v it». 
N 'avait-elle pas une preuve d « plus d.i 1 as- 
tn tslnat de Muritc 1 Si, par impossible, 
Claude Ramerie avait éthtlHié 8 »e l- 
apenj, s'il reparaissait un lodr cet fcomme 
dont nul n'avait vu le cadavre, en aurait 
un lémotD ooatrs hii, on pourra't dresser 
m  face de lui le témoignage de sa fille Syl- 
IM iae anm it baaa t 'e a  M i r t ,  tlle  tva it dé
ik  nifAsamment « r l é .  Ak I oette en'aot 
M M titua it un préctaux otam  I Car ron 
fière était redoutable. S 'il iT a e e ll 'p t t  péri 
•ous les coaps d tt  k aaM a  italiens, il p<.,’ r-

Sait bien revenu- dtmander des comple.t,aoit 
R q ie r  Bert3li.i, to it  fc ellé-in»(ne, >e »n - 

ne ^ '« l a K - i l  devenu T . Sa*aU-n » 'H U  
« v a i i  v M il» t t  m ert T Lea  la ia r a b lc  d o it  
ÏH e  M t »  «Huffié ta haina avaitat-ila si IM»ii 
lÜH dispuMUre If fir  «M u a »  a i t  )am tii» oa 
p m  itA  «etakniMr la  traoy t  0 «  Maa a ê- 
i t i « i t  lit MW* toi-ditant tk-
w m i 7 Bt l a d i » f i « r a i f  4e P M  et dea tu- 
g iw  iaJtytait-tIta aaa  taetiy w  «n a  cMuei-

W i»i0é  «ee «M t, M m t < ^ r M

possession ds Sylvain t seulement la rastu- 
rait Qu» Ramene surgit encore, avec aon 
tm t violenle et pleine de rancune, eur soo 
chemin, t  elle, ou sur celui dei'bom m e qu'el
le aimait, on aurait de quoi le désarmer. 
Amour paterasi ou crainte, on trouverait 
bien un i corde k toirs vibrer, chez ce pert, 
par la voix de son enfant. En attendant, 
Mme Chabrial rassurait celle-ci ;

—  «  Qu'est-œ que tu ee allée te m tllre  
dans la tête t,,. Si tu avais eu conflance en 
moi. Je ta u n ia  consolée plua lét. Aucune 
condamnation n 'a frappe ton papa. Son 
crim t eet resté ignoré

—  Son crime T Mais, madame, j t  «eu t 
jure...

—  Ne lure pas, mon enfant... Ton rôle est 
de le détendre. .le f y  aiderai toujours. Car, 
teule avec toi, je aaii la vérité Mois tu ne 
peux pas me lromp>r, moi qui ai reçu ses 
aveux...

—  Comnoent t . »
— Mais OUI , Sur la • VilIe-de-Tunit », qui 

vont a  recueillis, st après te service funè
bre de ta malheureuse mère, quand il t  cru 
mourir tui-mém* ,. Tu te rappelles tiien .. 
tu ea «am ie m « cbercher. Je lo i  suivi* 
dans votre t'akiile.,,

—  Oui,,. Ah 1 comme il était pAl», mon 
pauvre papa I.,, II ne bouaeait pius... *Ji< 
turtai dn qu’il nt respirait plus.

— Je t'iü envoyée chercW  lt médecin, 
Sylvaine. A  peine éttis-tu pertia que lon pé- 
rs a repris connaissance «  Ab ! s’s«t-il écrié, 
K meure . Q.ie Die» me pordonns I Si J'ai 
Iné MnriMa, c'était pour eonservar laa trt- 
Aiert vrvrts k aw (ennns et t  aun enfaot •

faanine tvkH pariaiterotnt ctHeuié leffet 
d'on paraH r«e it m r  une crtatare auati aal- 
V» et impressionnable que «ytvaina Dans 
rématiasi dont fat boaleverséa ta petite, tovt 
•on lourd stcrtt lai «chaaaa. La certitade «i- 
daii « 8 *  neontutulinnt ih ta mtw « ira. C it 
m i t  M  Acàa» da fétraniMimni avt*

netteté que la réalité même n 'avait pas eue 
jadis devani ses yeux voilés par uneeomno- 
lence d'épuisement. Elle la décrivit. Elle tao- 
g lo la  :

—  m C 't t l  aftreu* I... Ah  f m adama.. c’é 
tait donc pour nou» conserver la vie.~ 
paovrs pére avait perdu ta léte... P en s a  
donc ,, On devenait tou dtns ee canot,., I'ai 
vu  un homme é d a le f  da rira at te  leter dtna 
la  mer,

—  Sans doute. Mais tnieux valait que la 
juslice ne « 'en  mêlât pas Ton père s'esl 
psut-élrs expatrié pour échapper au ebtli- 
ment

—  Alors ) t  puit tsp ér jr  qu'il n'est pas 
m orl ?,. »

Mme Chabrial eul un geste vague
—  «  S ll rcvienl.tl ne saura pae oO> le tu lst
Cette réflexion prit Jeanine au dépourvu.

EUe hésita avant d t répondre,
—  «  Oh I »  murmura Sÿlvain», ii si j'éta it 

resté» chex maman Estiévou ,, «
Cétait la première fois depuis cinq ans 

qu’eile osait prononcer c t nom. On le lul 
ava it si rudtintn l interdit jadi». fc Marssil- 
le  I l t  pourtant elle avait aairdé tout entières 
sa tendrease st ta  orstitade d'enfant A, 
l’humhle temme qui, tlant ta  détre&aa, It i  
ava it élé si maternelle

—  • Tu penses ta co rt fc celle Tielllo fol
le  T »  ricana Mme Chabrial,

Sylvain » «u t une révolte Inaltèodu*.
— «  E li« a  était paa Iolie. Vous ne la  co*- 

naisaict pat, V o w  l'aves a a i  ja^éa, fc aauta

^ Ô T r ^ l H  ^ t e r  I »  rire n M q *t«r  4 t la  |fc- 
tie Parisienne

—  Cest VT«I qfc'tBe tm a l t  « o o m m  V i  
T itux matelot.

— Elle avait *U ■ a t tk * ,  «  « '« c t la  Srlva». 
a «  M it  uM m M vrtM  i t  bateau d t pfcdia da 
t t a  r a t « .  (ja t t aw i r  arait-M «  la a a r  « t a -  
me un hongme, puitqt'eMa ^aâtt M l  t t  * » *

vail d'un homme t  Elle étatt bonae..< EUt 
m aimait .

—  Oh I oh ' quel enthousiasme I , Tu m 'at 
l'a ir de faire det allutions déplaeées. ma 
petite fille Est-«* que j «  aa suis uas bonn» 
pour toi, moi 1 Est ce que i «  ne la iin s  pas, 
RMi T Je te donn* t o u l .  ia  fcdcÿlit... 
Tu me nommes ta marraine...

—  Je voudrais voLn maman Estiévou, >i 
d il Sylvaina «  EUe sail peut-être oû «e t pa
pa, puisqu il demeurait cbez elle D'ailleors. 
s 'il revient, c'est lfc, c 'est fc Itiûtel dea 
»  Gnandss Indes *, fc Marseille, qu'il ira me 
chercher

—  Eh bien, on Ini dira que je t el emme
née hors de CA sale cabaret . Et il aura, 
sans doute, pour moi un peu plus de recon- 
naiseance que toi-même,

—  Mme Estiévou sait donc dù j t  la l t  7 ■ 
demanda vivem ent Sy lv tin t

—  «  Je ne fa i  pas enlevés, l t  su p pô t, »  
« r ta  Jeanine avec eoltre, «  kte prenda-tu 
pour une voleuse d'enlants 7 Qu'avais-je fc 
faire d'une mauvaise marmousette coe.ina 
toi 7,, Ce n'ast pas Un «ecret aue j*  fa i rt- 
cueillie , Ta  chère F.stiévou (au ra it mise 
sar le pavé nu vendue fc des sailimbanques»

8yhraHie se dressa du banc ou eile était 
tSRise Sa )<riie flgur» tta it Manche comme 
■on «o i de peastonnaira Se» k u x . »neor» 
humides des larmes récenles u c é r e a t  un 
éoia irm digné

—  «  C* n'ast pas vra i I,,. ■ cria-i-tllt
U a aonlftet retentit U cu i mésangts efla- 

rsachéas s'tnvoMrsnl Sur nne brtJKhs v .4- 
siaa, s llt8 «u «tta tiR t d « »  raiett«a d »  afciaat 
C a r Isa p t A t t  flUss qu od a è iia  aa Bois le

Umm. ^  Ita tatandit jaaataer dan»
t M t . Ijmn  alBtUans étoulait^ i'fcvta- 

tv *  tl B'to eevi

voici voirt élève Enseigntx-hil 1.. 
votia pouvea, afln t|u'el& t «  lirt 
dans la vie sans le setoois dat aat 
elle découragera tontes les kitovsi

— Vou» aurait-elle maaqut, ma ■' 
la is'êtonneraft,. Une enraat t i  1

— Elle n’a  pas dr oceur, • dédara 1 
lie mondaiaa, qui remoata dans aa j

edkraaser sa p tU t 1 ~t t a a  « é a t  I

Ua

Ce fn l d'aiUeurs tout le  goâter de SyNal- 
ne Sans lui dire un mot de plus, Mme Cha- 
bnsl la reconduisit fc la voiture, l'y fit mon
ter, puis Ta ramena rue des Acacias, en pas
sant devant k>as les p fc tla iep  d'ua au  ansti 
IndiDérenl 4ue s i leurs devaatuKs eutscnt 
élé unammemênt fermées potfr cailse de fir^  
ve. Cet devantures offraieut pourtant la 
ilua aflrioianle exposition doiamicsle li^ 
to ile », de botos, d'éclairs et de ct^uels a la 
crème,

Syl .laioe, par flerlé, fl» eem l ltn t de ne pat 
let vo ir • J ti défendu maman Tiérou Je le 
ferai toujoun tpiand on me dira tlu mal -rel
it, ddl-on me tuer ■> Son tMéur te  gonflait de 
désolation et de tendretae Jamais l'Image de 
m  mde et étrange amie ne tui avait inspiré 
de tels rejpets, un altendnttefnent plua 
nestalgique,

• (>wind oaeral-te m « eajaver de la sen- 
sioii T »  iiensait elle,

Sylvaine avait soavent regardé Marseille 
sur la carte. Ce nom rayuanait Elle en avait
meauré la diitocoa de Parts a v s « réckelle ^  X I ~  
des kilomètres, C éU it loin. Mais, qaand ™ . T , ’ t„i 
eue serail «randa, elle pourrait très ÿ m  
marcher iusque4k. w  « Ils  aaua it pat d'ar- 
gent pour pr-ndre Iq chemin de f t r  “ •  “  nnocne.

Perdue dttis tes réHexion», ta petite fUte 
« e  taisait Jeanine Interpréta ce silence com
me una bravade,

— • Ta  la repentiras da loa ingralituda k,

Quaiques Jours pluj tar^. la 15 Jala 1

La IS juin rtpréaenttM ana d a tt 1 
ble pour la pension de la roe des .
C esl la Sninte-Modeste. Bt M m » 
s'apôetait Modeste. Soo» prétexte a i t  
sa H te, la bonne dame fi la it  sss « M l  
rta. Dataird, «Ils  leur aooor t ad  a » ]  
compist oootnt lequel DS prtn taW  
pensum, tucune r ^ mt». Pvia, A it  I 
elle a ffich a» dtna le réteetota» y a  r

proanaça-t-eUs «oteaneHeaient.
— • Je ns tan pas ingtale, jt  < 

re... mttvains 
- J e u  déitnd» da m'appeler narraln*, •  

l'avenir ».
On arrivait au pantionBaL 
Mnta Pnuitl, uui guatlaU o t n ia n r atM fc- 

r t  un ridaas sauhvé. apptrut U a te  sCMriaa- 
te, ayant asasé sur sas t ta o s t  t a »  bra t t t  
qui devait éirt an « hrotaa fc c ira «t,  t t a l  laar 
(rouble roijdtur noire M sa ll.
_ > - «M a d « iB t t id i t i tH i ia a

terail snr rtiarbe, 1 
dn «t in  tt tite tt r ia i*  Au « a a a ,  I 
da fhtmpaÆie. Bt l t  toir, «a  1' 
qa-fcaitaÏÏC

OHOOOLAT


